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Prologue


Il faut bien le reconnaître, la femme occupe une place de choix dans la littérature analytique d’aujourd’hui. Se risquer à ajouter une pierre à l’édifice dédié à la féminité peut paraître bien présomptueux sinon à préciser, au milieu de l’océan de contributions qui tentent de cerner le féminin, les angles d’approche selon lesquels s’oriente une recherche.

Mon intérêt majeur fut et reste d’interroger la clinique, clinique au quotidien qui sollicite l’analyste à se construire une théorie de la technique, charpente indispensable à une stratégie interprétative référentielle. Hommes et femmes, sur les divans, déploient un fonctionnement mental dont bien des caractéristiques sont communes. Dans pareille démarche, quelles places accorder à la femme, la féminité, le féminin ?

Freud avait contribué à la compréhension de la femme en interrogeant la « sexualité féminine ». Il élabora ses hypothèses selon la grille phallocentrique qui n’a pas fini de susciter les discussions, ouvrant la voie à des recherches dont l’intérêt reste entier. Cependant, l’élargissement de l’écoute analytique d’aujourd’hui entraîne l’analyste vers des rivages que la seule « psychosexualité » ne suffit plus à circonscrire. Les enjeux de l’analyse s’en trouvent eux-mêmes modifiés, « appropriation subjectivante » disent d’aucuns, « affirmation identitaire » dit-on aussi.

L’identité est-elle sexuée ?
Est-on libre d’être, d’aimer et d’être heureux de la même façon selon qu’on soit homme ou femme ? Les voies d’accès à la réalisation de soi sont-elles identiques ? Évidemment non. L’identité serait-elle sexuée ? Et comment spécifier ce que véhicule une identité sexuée, féminine en l’occurrence ? Comment penser un féminin identitaire sur lequel s’étaient la construction et l’expression de la féminité ?

L’archaïque est-il sexué ?
Être sensible aux expressions de l’identité dans le matériel clinique conduit à s’interroger sur ses soubassements. À travers la plongée dans ce qu’il est convenu d’appeler l’archaïque, je suis sensible, pour ma part, à ce que l’analysant restitue des avatars qui président à la constitution de l’identité à travers la rencontre primordiale avec l’objet. Et cet archaïque est-il sexué ? Existe-t-il une origine identitaire sexuée qui serve de creuset à la construction de la féminité ? L’empreinte de la différence des sexes est-elle à ce niveau opérante et comment ? Quelle place accorder au concept de bisexualité dans cette affaire ?

Et la sexualité infantile ?
S’intéresser aux origines d’une féminité qui se cherche pose les jalons d’une interrogation sur sa construction. Ce cheminement ne peut manquer de prendre en considération la sexualité infantile et ses vicissitudes. Du moins est-ce la position que je défends dans la mouvance actuelle des théories psychanalytiques. En effet, l’évolution d’une certaine pensée psychanalytique témoigne des résistances que la sexualité infantile et la différence des sexes continuent de susciter, supplantés par l’intérêt pour des paramètres, relation d’objet ou « archaïsme » pour ne citer qu’eux, qui ont certes enrichi les outils dont dispose l’analyste pour aborder et comprendre la situation analytique mais peuvent facilement se muer en dérives, gommer totalement l’écoute de la sexualité infantile.

Une réflexion sur ce sexuel au féminin questionne les problématiques propres à la sexualité féminine. Je les évoque à mon tour. Dans ce domaine, j’interroge la relation avec la mère, et, plus précisément, l’homosexualité féminine dont le destin participe pour une large part à la construction de la féminité.

Les deux courants du transfert
Néanmoins, j’y reviens, mon implication dans la défense de la sexualité infantile s’intègre dans une dimension qui en élargit l’abord et qui spécifie ma réflexion, en continuité avec l’intérêt que je porte aux différents niveaux du transfert et dont j’ai développé ailleurs les enjeux cliniques (« Les deux courants du transfert », 1993). Si l’importance de la sexualité infantile trouve un apogée dans la problématique œdipienne, organisatrice de la « part névrotique » de la personnalité, j’ai dit mon intérêt pour les soubassements narcissiques de cette organisation, témoin des problématiques basales propres à la constitution du moi dans sa rencontre avec l’objet. Ma recherche tente d’articuler, dans la cure, ces deux courants du transfert. Versant « névrotique », je suis sensible, comme chaque auteur à sa manière, à isoler, préciser, expliciter ce qui me semble caractéristique de l’organisation psychosexuelle, de la femme en l’occurrence, interrogeant dans la foulée comment la féminité vient aux femmes. Mais aussi je questionne, en contrepoint, un narcissisme féminin qui chemine en parallèle au processus névrotique. Quel impact ses ratés et ses failles ont-ils sur la construction de la féminité et son expression dans la cure ?

Le sexe de l’analyste
Pour en débattre, des analyses de femmes faites par une femme serviront de fil rouge aux pages qui suivent. Analyses faites par une femme elle-même porteuse de son propre inconscient au féminin. La notion de « neutralité » est, aujourd’hui, largement battue en brèche par la prise en considération des implications contre-transférentielles de l’analyste et leur impact sur-le-champ transféro-contre-transférentiel. Les « théories sexuelles infantiles inconscientes » de l’analyste marquent de leur sceau l’interprétation du matériel des patient(e)s. Et que penser de celles que l’analyste femme engage dans sa rencontre avec une autre femme ? Peut-on supposer une transmission singulière d’analyste femme à analysante ?

Les théories de l’analyste se forgent par l’élaboration du matériel clinique engrangé au fil de sa pratique mais également par la rencontre avec la littérature consacrée à ce sujet, littérature dont la « sélection » est, évidemment, elle aussi, loin d’être neutre… Avant de revenir à la clinique, le premier chapitre propose une tentative de définition de la « chose féminine » en m’appuyant, notamment, sur des écrits dont le choix est nécessairement partiel mais aussi, je le reconnais volontiers, partial voire tendancieux. Il introduira les points de vue qui ont balisé ma recherche et dont certains seront développés dans les chapitres suivants.



Chapitre I. Pour introduire l’identité au féminin




Comment parler de la femme ? Qui plus est, comme analyste femme. Pareille entreprise n’est ni innocente, ni dénuée de charges émotionnelles qui drainent inhibitions, angoisses, et même moments de vacillement de la pensée. Cette expérience ne m’est pas unique : j’en ai retrouvé l’évocation dans l’article de Florence Guignard, « Le sourire du chat » (1997). Sans doute ce malaise est-il lié à l’abord du « sexuel », domaine porteur du scandale lié à la sexualité infantile dénoncée par Freud, toujours sujette à refoulement et rejet, l’analyste ne faisant pas exception à la règle. Mettre l’accent sur le féminin c’est, en outre, souligner l’existence de la différence des sexes, paradigme de toutes les différences, autre domaine de résistance. Et que ce soit « du côté du féminin » que les choses soient abordées semble plus particulièrement apte à soulever particularismes et… antagonismes.

Outre les raisons très générales au malaise que je viens d’évoquer, on peut sans doute également évoquer le poids d’une certaine « fidélité à Freud », lui qui érigea (c’est le mot qui vient sous la plume, et il est lourd de signification) la sexualité infantile en repère psychanalytique incontournable, assignant à la femme une place de seconde main (si j’ose dire). S’intéresser à la femme, réhabiliter, d’une certaine façon, le destin des pulsions au féminin, ne va pas sans soulever une « culpabilité spécifique » (Janine Chasseguet, 1964) d’autant plus intense qu’elle concerne le père de la psychanalyse.




L’héritage freudien

Il n’est pas dans mes intentions d’entreprendre ici une exégèse des théories freudiennes sur la féminité. Je me contenterai d’une fresque impressionniste qui servira de repère. Tout(e) analyste qui parle de féminité, qu’il le veuille ou non, ne peut faire abstraction de la façon dont Freud a parlé de la femme, antécédents conceptuels qui pèsent aujourd’hui encore sur l’image qu’on peut avoir des idées psychanalytiques relatives à la psychosexualité féminine. Et, comme analyste femme surtout, s’intéresser à la féminité garde un relent de « combat obscur » contre le père de la psychanalyse, à moins, comme le firent certaines de ses émules et, tout particulièrement Hélène Deutsch, d’épouser – si j’ose dire – les thèses du maître et même de mettre de l’eau à son moulin. Mais c’est là une autre histoire.

Freud, on le sait, a fait porter à la femme le poids de tous les manques : sur le plan fantasmatique, il n’y a qu’un sexe représenté par le « pénis universel » (Jean et Monique Cournut, 1993). C’est, bien évidemment, la femme qui en est privée. Elle ne peut dès lors que vivre dans l’envie de ce précieux attribut. N’ayant pas de pénis, elle ne connaît pas l’angoisse de castration, ce qui, après tout, pourrait être un soulagement ; mais voilà, l’absence d’angoisse de castration la prive, dans la foulée, de l’organisation d’un surmoi opérant, la vouant à infantilisme et dépendance qui limitent son développement psychique. L’organe du plaisir féminin n’est nullement le vagin, ignoré de la fillette, mais bien le clitoris, modeste succédané du pénis. Heureusement la fille a la perspective, quand elle sera plus grande, de faire un enfant, bébé fantasmatique du père, équivalent du pénis dont enfin, par les vertus de la maternité, elle pourra jouir.

Du schématique survol des conceptions de Freud sur la femme, je retiendrai ici que ses théories se fondent sur l’interprétation qu’il fait du matériel des patients, interprétation elle-même nourrie à ses propres théories sexuelles infantiles inconsciemment sollicitées par les dires de l’analysant. On a beaucoup écrit sur les raisons qui ont pesé, dans l’histoire de Freud, sur son interprétation du féminin marqué d’un « phallocentrisme » évident au niveau de l’organisation névrotique comme de celles qui, au plan « archaïque », témoignent d’une résistance tenace à s’aventurer plus avant dans l’insondable du continent noir féminin. « Wunderkind » d’une jeune mère séductrice, ambivalence dans ses relations avec son père, mort de son frère Julius, « inceste psychanalytique » (Jacques André, 1995 ; Georges Pragier et Sylvie Faure-Pragier, 1993) avec sa fille Anna ont été évoquées parmi tant d’autres hypothèses qu’il n’est pas dans mes intentions de reprendre ici sinon pour rappeler que chacun de nous, dans son histoire personnelle, connaît des éléments susceptibles d’infléchir son « objectivité » dans l’interprétation du matériel livré par les patients, particulièrement quand ce matériel est « sexué ». Nul n’échappe à ce déterminisme : qu’il le veuille ou non, tout analyste engage ses « théories sexuelles infantiles inconscientes » aussi bien dans la construction de sa théorie que dans l’écoute sélective du matériel qu’il opère, en particulier en ce qui concerne la femme.




La littérature d’aujourd’hui

Depuis Freud, avec de nouvelles vagues d’analystes essentiellement femmes, Mélanie Klein la première, les « recherches psychanalytiques nouvelles sur la sexualité féminine » (titre de l’ouvrage collectif paru en 1964 sous la direction de J. Chasseguet-Smirgel) se sont développées et constituent un domaine d’exploration privilégié.

Mes propos s’inscrivent, nécessairement, dans le flux continu de ces écrits (flux dont il est bien malaisé de suivre le rythme de parution !) dont le dépouillement laisse rêveur. Chacun (chacune…), en effet, « entend » la féminité à sa manière. Les centres d’intérêt, les éclairages sur la féminité présentent une palette d’abords assez surprenante. La « féminité » qu’écoutent et théorisent J. Chasseguet, M. Cournut, J. Cosnier, S. Faure-Pragier, F. Guignard, C. Parat, J. Schaeffer, J. André et tant d’autres… n’est certes pas la même. On me rétorquera que la femme est multiple, polysémique, et suffisamment riche pour alimenter les intérêts de chacun, ce « chacun » ayant par ailleurs ses spécificités d’abord. Il n’empêche. Les femmes n’échappent pas plus que Freud à une interprétation personnelle de la féminité. Elles non plus n’écrivent pas dans l’objectivité mais sont agies par un inconscient que les années de divan apprivoisent à peine ! C’est dire que chacun apporte sa part de subjectivité dans la vision qu’il se forge de la féminité ce qui, après tout, enrichit encore la complexité du propos.




Sémantique

On peut penser que ce sont ces interférences inconscientes qui interviennent dans l’imprécision qui, selon moi, se dégage de l’utilisation, dans la littérature psychanalytique, des termes qui désignent « la chose féminine ». C’est, du moins, la perplexité qui me vint au fil de mes lectures, induisant en moi l’impression d’une ambiguïté conceptuelle. Parler de la femme, sans doute. Mais comment nommer cette « chose féminine » ? Sexualité féminine, féminité, féminin… autant de mots pour le dire, mais pour dire quoi, au juste ? Je croyais mon projet celui d’explorer comment la féminité vient aux femmes. Sans doute, mais comment spécifier ce qu’est la féminité ? Quelles sont les caractéristiques propres à la femme ? Seraient-elles définies, justement par le féminin ? Mais le féminin est-il vraiment la propriété exclusive de la femme comme le veut le dictionnaire (Robert) quand il le définit comme « qui appartient à la femme », « qui est propre à la femme » ? (Il importe de préciser que le féminin est ici mentionné comme adjectif et non comme substantif… masculin selon l’utilisation psychanalytique actuelle.) Et ce même dictionnaire définit « la féminité » comme « ensemble des caractéristiques propres à la femme… ». Les choses sont ici très claires : est « féminin » ce qui appartient à la femme, ce qui la spécifie. Toutefois, la théorie psychanalytique d’aujourd’hui ne s’aligne plus sur cette exclusivité. On parle d’un féminin masculin ; le refus du féminin est commun aux deux sexes… Alors, le maternel peut-il aider à cerner un féminin vraiment féminin ? Mais qu’aurait alors à faire ce féminin maternel dans son rapport au féminin érotique ? Et que faire de la « sexualité féminine » sans doute plus franchement féminine ? Vaut-il mieux évoquer l’identité féminine ou le narcissisme féminin [1]  ?




La sexualité féminine

La « sexualité féminine » est le terme qui apparaît comme le plus clairement représentatif d’une conception psychanalytique du fonctionnement de la femme. La « sexualité féminine » est le « fonctionnement psychosexuel des femmes » (J. et M. Cournut, 1993). Dans le prolongement des théories de Freud, la « sexualité féminine » couvre le champ des fantasmes inconscients qui habitent (ou habillent…) les femmes quant à l’appartenance à leur propre sexe dûment représenté à partir d’un corps sexué dont les élans libidinaux s’adressent, au terme de leur évolution, à « l’autre sexe ».

Ici la psychosexualité concerne les avatars des pulsions sexuelles. J’ai rappelé plus haut les hypothèses freudiennes à cet égard : envie du pénis, absence d’angoisse de castration, surmoi défaillant, passivité et masochisme caractérisent essentiellement les positions féminines sous-tendues par la crainte de perdre l’amour. On sait les développements ultérieurs de ces hypothèses avec l’effondrement (relatif…) du monisme phallique. Si les hypothèses freudiennes sont battues en brèche, elles restent néanmoins objet de controverses, pour ne pas dire de polémiques. J’y reviendrai moi-même dans le chapitre suivant où j’aborderai les thèmes éternels qui concernent ce domaine. La signification à donner à l’envie du pénis reste, évidemment, un thème central : si la fille n’est pas « châtrée », comment interpréter l’« envie du pénis » que la clinique donne à voir ? Mais d’autres interrogations alimentent des débats : la fille connaît-elle une angoisse de castration et si oui, laquelle ? L’ignorance du vagin est-elle aussi radicale que certains, Freud le premier, le prétendent ? Que penser « du masochisme féminin » ? Et la « passivité » attribuée en prime à la femme ?

Il importe de rappeler que nous nous situons ici à un niveau de fonctionnement « névrotique » de l’organisation psychique, domaine de l’objet total, des identifications secondaires aux deux parents, des conflits internes qu’engendrent les aspirations et les interdits dits œdipiens, conflits intrapsychiques qu’il reviendra à l’analyste… d’analyser ! Domaine, en effet, spécifique à la pratique psychanalytique.

On le voit, l’utilisation du terme « sexualité féminine » cerne un propos bien défini même si ses contenus suscitent la discussion. Les difficultés sémantiques que j’ai dénoncées commencent avec l’utilisation des termes « féminité » et « féminin ». Ici, certains auteurs utilisent indistinctement l’un ou l’autre terme pour désigner, comme dit le dictionnaire, « ce qui est propre à la femme » alors que d’autres auteurs réservent une acception très différente à l’un et à l’autre terme. On le verra, dans cette affaire, « le féminin » est le fauteur de trouble, trouble induit par la prise en considération d’un en deçà du registre œdipien qui bouscule les notions acquises. Je m’arrêterai d’abord à la notion de féminité, à l’évidence plus aimable à traiter.




La féminité

Je me rallierai, pour ma part, à la définition de la féminité comme l’ensemble des caractéristiques, conscientes et inconscientes, qui spécifient la femme, « ensemble des caractéristiques propres aux femmes en opposition avec masculinité ou virilité » (M. et J. Cournut, 1993).

Cette définition de la féminité couvre un champ plus vaste que celui de la « sexualité féminine ». La féminité inclut la sexualité féminine et, en cela, hérite des interrogations dont il vient d’être question. Mais elle déborde ce domaine, notamment par les questions soulevées par les identifications qui renvoient à l’acception socioculturelle du terme féminité.

En effet, dans l’histoire individuelle de toute femme, on ne peut faire abstraction du poids de la culture quand on aborde la féminité sous l’angle des identifications secondaires qui la constituent. Ces dernières drainent les idéaux sociaux, les rôles assignés à chacun des sexes, éléments transmis de génération en génération par lesdites identifications. Il revient à la psychanalyse de démêler ce qui, des inhibitions et des angoisses à bien vivre, en l’occurrence à « vivre au féminin », revient aux pressions sociales ou à une conflictualisation inconsciente d’une affirmation personnelle, mais cette démarche s’avère parfois bien complexe. Il est difficile d’éviter, dans l’écoute des patientes, de se laisser influencer par les images de la culture ambiante dont l’analyste est lui-même pétri. Pour la femme analyste, la tentation inconsciente existe de confondre parfois prosélytisme féministe et compréhension et explication de l’inconscient féminin… Entre culture et théories sexuelles infantiles, il n’est pas évident d’éviter certaines dérives dans l’approche de la « féminité », dérives qui risquent de contaminer une recherche sur la spécificité intrapsychique inconsciente de la féminité. Qu’on songe aux controverses qui concernent, par exemple, l’envie du pénis ou la passivité attribuée généreusement à la femme. Jusqu’où l’analyste, femme ou homme d’ailleurs, peut-il (elle) rester impavide et « objectif(ve) » dans l’analyse et la compréhension des soubassements inconscients de ces caractéristiques quand leur conflictualisation s’inscrit dans des situations sociales ou culturelles où, manifestement, le contexte ambiant exacerbe, utilise, récupère ces composantes humaines du fonctionnement psychique en stigmatisant leur présence chez la femme en tant qu’attribut spécifique ? On l’aura compris, c’est bien aux abus de certaines structures socioculturelles encore régies par la gente masculine que je fais ici référence.




Identité féminine, narcissisme féminin

Toujours est-il que ces interrogations concernent les modalités d’affirmation de la femme, manifestations d’une identité féminine. Ses caractéristiques sont marquées par la « sexualité féminine » et les rôles socioculturels inscrits dans l’idéal du moi dont il vient d’être question. Penser en termes d’identité, c’est mettre en cause les soubassements narcissiques de la personnalité. Il s’agit d’interroger l’en deçà des problématiques névrotiques fondées sur la sexualité infantile, sexualité féminine en l’occurrence, intégrée par l’organisation œdipienne. Mais cette dernière ne peut remplir son rôle intégrateur que pour autant qu’elle s’étaie et se dialectise sur des assises narcissiques suffisamment étoffées. C’est, du moins, ce que la clinique nous donne à voir : si le fonctionnement mental « de base » est défaillant, la symbolisation insuffisamment opérante, l’identité trouée, le narcissisme branlant, alors les pulsions sexuelles sont désorganisatrices d’un équilibre psychique précaire, la fonction intégratrice de l’œdipe et ses « théories sexuelles infantiles » est mise à mal. La technique de l’analyse s’en trouve modifiée, l’analyste ayant à prendre en compte ce que j’ai pour ma part appelé ailleurs le « transfert de base », celui qui draine, justement, la problématique narcissique.

Le travail analytique sur le « transfert de base » a pour enjeu essentiel, par la médiation de la relation analytique, d’étoffer la fonction de symbolisation, d’accroître les capacités de mentalisation. Pour le propos qui est ici le mien, on peut également évoquer un renforcement des bases narcissiques de la personnalité ou encore, en d’autres termes, un renforcement de l’identité. Et peut-on penser que l’identité est sexuée ? Peut-on concevoir un narcissisme au féminin qui participe de la définition de la féminité ? Peut-on conceptualiser les spécificités identitaires de la femme ?

Interroger un tel domaine implique un saut dans un archaïque dont la « sexuation » pourrait bien, nous en débattrons, correspondre à ce « féminin » qui hantait Freud et continue à fasciner par son mystère.




Féminité et différence des sexes

Narcissisme au féminin, sans doute, qui ne peut faire oublier une dimension essentielle de la féminité, qui nous conviera, elle aussi, à entreprendre le voyage dans l’archaïque. Si la féminité est bien l’« ensemble des caractéristiques propres aux femmes », elle l’est « en opposition avec masculinité ou virilité ». La féminité ne peut, en effet, se concevoir sans référence à la masculinité, indissociabilité qui renvoie à la dimension essentielle que constitue la bisexualité commune aux deux sexes. Mais, paradoxalement et dans le même temps, envisager la féminité c’est prendre en considération la différence des sexes. Et la difficulté à penser et vivre cette différence réside en ce que les deux termes qui la composent, masculinité et féminité, se définissent en opposition et en complémentarité en ce qu’ils sont porteurs, dans le même temps, de différence et de désir.

La différence des sexes, propre à l’organisation œdipienne (objet total), subsume toutes les différences antérieures et les conflictualisations dont elles furent porteuses. Le « scandale de la différence des sexes » (on n’a pas les deux sexes à la fois) renvoie, intègre ou réactualise le scandale des différences antérieures qui trouvent leurs racines dans la séparation première d’avec l’objet primaire. On sait les plaies que laisse la reconnaissance de l’altérité qui signe la perte de l’illusion d’omnipotence en même temps que la perte de l’objet. D’autres différences jalonnent le développement de l’enfant qui fait l’expérience, dans sa relation aux parents, de la différence de pouvoirs, celui de l’amour en particulier qui joue un rôle essentiel dans l’apprentissage des contraintes de la vie et peut donner lieu, on le sait, aux abus les plus aliénants. Et dont on sait également que Freud lui attribuait un rôle particulier chez la femme, la « perte d’amour » constituant selon lui la menace au féminin par excellence.

Le désir entre les sexes, attirance sexuelle dans l’amour hétérosexuel, subsume, lui aussi, les rencontres préalables, jusqu’à la rencontre primaire inaugurale avec la mère. Premières différences…, première rencontre. Pour appréhender la féminité dans sa totalité il s’impose de faire le saut épistémologique et suivre l’« ouverture » proposée par la pensée psychanalytique actuelle : interroger le statut du féminin dans l’archaïque ainsi que sa transmission de base à travers la relation précoce avec la mère qui est femme. Première rencontre avec Elle, celle dont il s’agit de se différencier en se séparant, façon de rencontrer, aussi, l’indissociabilité de la féminité et de la maternité.




De l’archaïque

S’interroger sur l’archaïque est, à l’évidence, une entreprise périlleuse à laquelle nous convie la clinique d’aujourd’hui. Les maladies du narcissisme, les bases identitaires vacillantes, les troubles de la pensée, autant de défauts fondamentaux qui incitent à prendre en considération les failles basales qui hypothèquent l’organisation psychique. Penser l’archaïque, c’est s’engager dans une zone trouble, domaine du refoulé originaire, de l’irreprésenté, de l’impensable, berceau de l’identité et de la vie psychique dont la naissance suscite bien des hypothèses. C’est également tenter de théoriser les mystères de ce qui se vit, s’éprouve et se construit dans la rencontre première entre la mère et l’infans.

On le sait, les spéculations relatives à l’aube de l’humanisation du petit de l’homme se heurtent à bien des embûches. Celles, d’abord, relatives aux moyens d’information sur lesquels s’étaient les propos de ceux qui s’aventurent dans pareilles élaborations : l’observation directe reste sujette à caution. Les « manifestations précoces » enregistrées dans le matériel de patients adultes (ou enfants d’ailleurs) ne peuvent s’interpréter qu’en tenant compte des après-coup qui les remanient. Par ailleurs, le premier développement de l’infans est indissociable de l’indifférenciation d’avec le psychisme maternel dans ce qu’il est convenu d’appeler la dyade mère/bébé, élément qui complique, lui aussi, l’appréhension de ce domaine.

Introduire dans ce mystérieux univers une dimension qui en surcharge encore l’opacité ne va pas de soi. Et c’est bien ce qu’il advient quand il s’agit d’interroger l’archéologie de la féminité, sexuant ainsi l’archaïque. Les théories qui tentent d’approcher le sexué dans l’archaïque sont marquées par la complexité des phénomènes qui s’y déploient, par la part de spéculation qu’implique une reconstruction d’un domaine inaccessible par les mots, par les projections qu’autorise cette approche, enfin par les résistances émotionnelles que suscite pareille démarche. En effet, elle réveille, chez qui tente d’en percer le mystère, les angoisses liées à l’insondabilité des origines, à un univers marqué par l’omniprésence de la mère, qui est « féminine », à l’indifférenciation première entre cette mère et l’infans et l’impact de cette même mère sur l’infans...
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